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Mot de la coordonnatrice

Les constats dans le milieu 
éducatif

Au  fil  de nos entretiens et de nos 
rencontres  avec les acteurs  du 
milieu éducatif depuis  2007, nous 
avons compris  que la  santé des 
jeunes était en effet un sujet de 
préoccupations pour  les adultes 
accompagnateurs. Nos entretiens 
avec des jeunes ne font que 
confirmer, hélas, l’existence de 
problèmes réels pour un nombre 
significatif d’entre eux. Ainsi, 

l’ensemble de nos observations et 
de vos remarques à cet égard nous 
ont mis en  action à  ce propos, et 
n o u s o n t c o n d u i t s à  c e t t e 
thématique pour  la  Grande 
Rencontre 2013.

Une approche globale de la 
santé

En  préparant la Grande Rencontre, 
nous avons adopté une approche 
globale de la  santé, dans la foulée 
de la  définition  proposée par 

l’organisation  mondiale de la santé 
(OMS) : « La santé est un état de 
complet bien-être physique, 
mental  et social, et ne consiste pas 
seulement en  une absence de 
maladie ou d'infirmité ». 

S a n t é m e n t a l e , s a n t é 
physique et pauvreté

Cette définition suggère que santé 
p h y s i q u e e t m e n t a l e s o n t 
interreliées, ainsi que les  habitudes 
de vie, et les déviances, si  je peux 

Les deux  articles  qui composent le présent bulletin renvoient à  la  Grande Rencontre du  réseau  PARcours qui a eu 
lieu  les 28 et 29 octobre dernier et traitait de la  thématique de la santé des jeunes en  processus  de raccrochage 
scolaire : « La santé au  cœur de la  formation des  jeunes ». Le présent texte reproduit presqu’intégralement le mot 
d’ouverture de la  Grande Rencontre, et l’article de Gérald Boutin  propose une synthèse des aspects les plus 
percutants de cette Grande Rencontre. 
Bonne lecture !

novembre 2013
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dire, comme les dépendances - et 
interviennent dans toutes les 
interactions qui  constituent le 
tissu  social. Le jeune en processus 
de raccrochage scolaire a besoin  de 
mettre à  contribution toutes ses 
ressources… et la santé n’est pas la 
moindre ! Le documentaire 
« L’école  pour moi. Parcours de 
raccrochage  scolaire »1 aborde 
déjà directement la  question  par la 
voix de Marc : « Ça  donne pas 
envie d’aller  à l’école quand on  a 
super  faim ». Sous-jacente aux 
propos de Marc se profile la réalité 
fondamentale de la  pauvreté, un 
frein au  développement des jeunes 
qui nous concernent. La question 
de la santé est en effet  étroitement 
liée à celle de la pauvreté. Pauvreté 
économique, mais aussi  pauvreté 
sociale et culturelle. Et l’éducation 
peut constituer un outil  pour 
combattre toutes ces  formes de 
pauvreté.  

L’état général  que Marc suggère 
par  ses paroles  peut de plus être 
r e l i é a u  d é v e l o p p e m e n t 
psychomoteur du jeune. Lorsque je 
travai l la is avec l ’organisme 
communautaire La Boîte à lettres 
de  Longueuil qui  accompagne des 
jeunes illettrés avec une approche 
de groupe dont  il a  aussi été 
question lors  de la Grande 
Rencontre, nos recherches ont 
montré que certains jeunes 
prenaient du  retard à l’école parce 
qu’ils avaient des problèmes de 
vision, d’ouïe, parce qu’ils devaient 
faire des séjours à  l’hôpital, etc. De 
plus, comme l’a  clairement montré 
Michel Lemay dans sa  conférence 
d ’ o u v e r t u r e d e l a  G r a n d e 

Rencontre, les jeunes –surtout les 
ados- sont susceptibles de vivre 
des  dérèglements dans leur vie qui 
ralentissent, voire handicapent les 
capacités mentales. 

La détresse psychologique des 
jeunes

Quelques mots sur la  vaste 
question de la  santé mentale. Je ne 
connais pas de recherches sur la 
santé mentale des jeunes en 
processus de raccrochage scolaire 
e t p o u r t a n t , n o u s a v o n s 
c o l l e c t i v e m e n t p l u s i e u r s 
expériences  d’accompagnement de 
jeunes qui  souffrent de problèmes, 
voire de troubles de santé mentale. 

Citons deux études qui  contribuent 
à nourrir  ces préoccupations. En 
2008, selon  l ’Institut  de la 
statistique du Québec, près  de 1 
jeune Québécois sur 4 du  groupe 
d’âge 15-24 ans  rapporte un niveau 
élevé de détresse psychologique, 
alors que, pour  l’ensemble de la 
population (les 15 ans et plus), 
c’est 1 Québécois sur 5 qui 
rapporte un niveau  élevé de 
détresse psychologique. Et les 
jeunes filles sont plus nombreuses 
à rapporter  des symptômes de 
détresse psychologique élevée. 
Près de 2 jeunes filles sur  5, de 15 à 
24 ans, rapportent un niveau  élevé 
de détresse psychologique. Les 
indices sociologiques additionnels 
liés  à un  niveau  élevé de détresse 
psychologique se retrouvent 
s u r t o u t c h e z l e s f a m i l l e s 
monoparentales, les personnes  à 
faible scolarité, les  personnes dont 
le revenu  se situe dans le 1er 

q u i n t i l e , l e s p e r s o n n e s s e 
percevant comme pauvres ou très 
pauvres et, enfin, les personnes 
sans emploi (ISQ, 2008). À ces 
indices sociologiques s’ajoute celui 
des personnes éprouvant des 
difficultés  sévères avec la lecture et 
l’écriture. C’est du  moins ce qui 
ressort d’une recherche menée à la 
fin  des années 1990 auprès 
d’adultes de tous âges fréquentant 
des  organismes communautaires 
d’alphabétisation  populaire. Les 
chercheurs affirment : « Selon les 
critères de l'enquête Santé Québec 
de 1992-93 (Boyer, Légaré, St- 
Laurent, Lebeau, 1995), nous 
avons estimé que près de 6 
personnes sur 10 présentent un 
n i v e a u  s é v è r e d e d é t r e s s e 
p s y c h o l o g i q u e . C h e z c e s 
apprenant-e-s, la  prévalence de la 
détresse sévère est deux  fois  plus 
élevée que celle observée dans la 
population du  Québec et  même 
près de deux fois plus grande que 
celle des Québécois  pauvres et de 
faible scolarité. Ce constat vient 
donc supporter empiriquement 
l'impression des intervenant-e-
s » (Boyer et Boucher, 1998 : 28). 

Santé et  éducation : des 
finalités interreliées

La définition de l’OMS citée plus 
haut laisse entendre que l’humain 
en  santé peut utiliser  toutes ses 
ressources pour se développer, 
investir ses  relations avec autrui  et 
contribuer  à son  environnement 
physique et  humain. La  définition 
que, pour sa part, l’UNESCO 
propose de l’éducation  de demain, 
converge avec celle de l’OMS dans 
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sa vision  globale de l’humain. Pour 
l’UNESCO en effet, l’éducation de 
demain est constituée de 4 piliers : 
1. apprendre à connaître, 2. à faire, 
3. à  être et 4. à vivre ensemble 
(Delors, 1999). N’y  a-t-il  pas là 
convergence de perspectives ? Et, 
pour aller vite, convergence de 
finalités pour  les praticiens du 
domaine de la  santé et ceux/celles 
du  domaine de l’éducation ? Plus 
un  jeune sera en  santé, plus il 

pourra rassembler  toutes ses 
ressources pour  s’éduquer. Et plus 
un jeune sera  éduqué, plus il 
maintiendra et développera  sa 
santé. 

S’il  y  a globalement convergence 
de perspectives, voire interaction 
entre ces 2 champs d’intervention, 
l’équipe PARcours y  voit de plus la 
nécessité d’une collaboration entre 
ces deux types d’acteurs sociaux 

(professionnels  de l’éducation et 
professionnels de la  santé) dans 
l’accompagnement des  jeunes en 
processus de raccrochage scolaire. 
PARcours  s’y  investit depuis  un 
moment et souhaite poursuivre 
avec vous ! 

Professeure à l’École de travail 
social de l’UQÀM et 

coordonnatrice de PARcours 
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Santé, formation des jeunes et raccrochage scolaire : 
un triptyque incontournable.

Une synthèse de la Grande Rencontre 2013 du réseau PARcours

par Gérald Boutin, professeur à l’UQAM et membre de l’équipe PARcours

La Grande rencontre du Réseau 
Parcours 2013, qui  a eu  lieu  les  28 
e t 2 9 o c t o b r e à  l ’ U Q À M , 
regroupait des  participants venus 
d’horizons divers : intervenants 
du  Carrefour  Jeunesse-emploi, 
c o o r d o n n a t e u r s d ’ a c t i v i t é s 
d’intervention, agents  d’aide à 
l’emploi  auxquels s’étaient joints 
des chercheurs et praticiens 

venus de la  Belgique et des Iles 
B a l é a r e s . S a  t h é m a t i q u e ,  
p r o p o s é e p a r l ’ é q u i p e d e 
recherche de PARCOURS, à 
savoir  « La santé  au cœur de  la 
formation des jeunes», a conduit 
les  participants à réfléchir  sur les 
liens  qui  existent entre la santé 
entendue au  sens large du  terme, 
la  formation  des jeunes  et le 

raccrochage scolaire. Combinant 
la théorie et  la  pratique, les 
a c t i v i t é s  p r o p o s é e s a u x 
participants comportaient  à la 
fois  des  exposés oraux, des 
é c h a n g e s i n f o r m e l s s u r  l a 
pratique, dits  cafés du savoir, 
a i n s i  q u ’ u n e p r é s e n t a t i o n 
interactive sur le travail  de 
groupe. Une telle façon  de 

http://www.stat.gouv.qc.ca/publications/sante/pdf2008/zoom_sante_sept08.pdf
http://www.stat.gouv.qc.ca/publications/sante/pdf2008/zoom_sante_sept08.pdf
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13 procéder offrait aux personnes 
présentes la  possibilité de suivre 
un fil  conducteur dont nous 
tenterons ci-dessous de mettre en 
perspectives les principales 
caractéristiques. Cette démarche 
de type éco-systémique allait 
susciter un  intérêt très vif  chez les 
participants. Jetons, pour  mieux 
nous faire une idée de la  richesse 
de ces  nombreux échanges, un 
regard sur  les principales  activités 
qui se sont déroulées dans  le 
cadre de cette Grande Rencontre : 
(a) la conférence d’ouverture et 
son  message; (b) les ateliers, (c) la 
mise en  commun de pistes 
d’action et de réflexion  dans le 
cadre des cafés du  savoir et, pour 
finir, (d) un  exposé interactif  sur 
l’apport de l’accompagnement de 
g r o u p e a u p r o c e s s u s d e 
raccrochage scolaire. 

A. L A C O N F É R E N C E 
D’OUVERTURE

D’entrée de jeu, la  conférence du 
docteur  Michel  Lemay, intitulée  
« À la quête  d’une  identité  chez 
les  16-20 ans » nous incitait à 
effectuer  une démarche réflexive 
sur l’accompagnement du  jeune 
raccrocheur. Elle nous lançait, 
pour ainsi  dire, sur  une trajectoire 
qui allait  du centre (la personne 
de l’apprenant) à  la périphérie 
(les influences  qui lui  viennent de 
l’extérieur) et vice-versa. Dès le 
début de sa  conférence, Michel 
Lemay  a insisté sur  le fait qu’il  est 
difficile de définir  l’adolescence : 
il  faut éviter de percevoir  cette 
étape du  développement de façon 
négative. L’adolescence, dit-il en 
substance, représente un moment 
décisif dans la vie d’un individu 
mais ce n’est pas le seul. Parlant 
du  décrochage scola ire , le 
conférencier rappelle à  juste titre 
que celui-ci ne se produit pas de 
façon spontanée, d’où la nécessité 
d’être attentif aux signaux 
annonciateurs. À plusieurs 
reprises, le docteur  Lemay revient 

sur la notion  de prévention. Il est 
e s s e n t i e l , s o u l i g n e - t - i l , 
d’intervenir en  amont afin  de 
contrer certaines difficultés 
d ’ a p p r e n t i s s a g e o u d e 
comportement qui  finissent par 
nuire à une scolarisation.  Parlant 
plus précisément de la santé des 
jeunes, il  la considère comme 
étant menacée sur de nombreux 
plans : mauvaises  habitudes de 
nutrition, drogue, manque de 
sommeil, etc. Dès lors, un 
encadrement adapté de la  part de 
l’adulte s’avère nécessaire. Dans 
l a  d e r n i è r e p a r t i e d e s a 
conférence suivie de nombreuses 
questions, le conférencier  résume 
ainsi sa pensée : éviter de juger 
les  jeunes, garder envers eux une 
attitude d’écoute, tenir compte de 
leur imaginaire, être attentif aux 
passages du   primaire au 
secondaire, du  secondaire au 
CEGEP, établir et maintenir des 
partenariats  entre les secteurs de 
la  santé et  de l’éducation, tenir 
compte de l’exigence de résultats 
et de son impact sur les jeunes 
plus fragiles, se donner du  temps 
pour agir, aller vers la  qualité 
plutôt que vers la  quantité, 
apprendre à «vivre ensemble», 
éviter de se considérer  comme un 
sauveur  et laisser  plutôt au jeune 
sa part de responsabilité.

B. LES ATELIERS

Les ateliers reprennent à  leur 
façon, en les  approfondissant, 
plusieurs éléments reliés  au 
c o n t e n u d e l a c o n f é -
rence d’ouverture, à savoir : les 
préoccupations des jeunes en 
situation de raccrochage scolaire, 
leurs  besoins physiques et 
psychologiques, les  moyens dont 
ils disposent pour tenter de 
réaliser leur idéal, etc. Le thème 
central  de la santé se voyait ainsi 
décliné en quatre grands axes 
envisagés dans une perspective 
globale: 

a. Axe physique 
Les jeunes en  processus de 
raccrochage scolaire vivent des 
situations parfois  nuisibles à  leur 
santé physique. Deux  ateliers ont 
porté de façon spécifique sur cette 
question. Les responsables de ces 
activités ont mis  en évidence la 
nécessité, pour  les jeunes, 
d’acquérir  de saines  habitudes  de 
vie tant sur le plan physique que 
p s y c h o l o g i q u e , d ’ é v i t e r  l a 
c o n s o m m a t i o n d e d r o g u e , 
d’apprendre à mieux  se nourrir, 
etc. Plusieurs  participants ont 
déploré le fait qu’on ne se soucie 
pas encore suffisamment de cet 
axe, pourtant essentiel  au  bien-
être des jeunes, et recommandé 
de reconnaitre davantage la 
c o n t r i b u t i o n d e s a c t i v i t é s 
physiques à  la  réussite et à  la 
persévérance scolaires. 

b. Axe mental
La question  de la santé mentale a 
longuement retenu  l’attention des 
participants. Plusieurs ateliers 
ont été consacrés à  cette question. 
Les 3 titres  suivants parlent 
d’eux-mêmes : « Impact de la 
consommation de drogue  sur le 
parcours scolaire »; « Santé 
mentale et décrochage scolaire : 
importance de  l’intervention 
p e n d a n t l e s t r a n s i t i o n s 
scolaires »; « La délinquance 
comme  symptôme, la fol ie 
comme délit. Quelle  place  pour  
les  jeunes belges  à la limite de la 
psychiatrie? » La dépression  a été 
abordée de façon spécifique lors 
d’un  atelier consacré à la  santé 
mentale en  relation  avec le 
décrochage scolaire. Toutes ces 
activités illustrent l’intérêt des 
participants pour la  mise en place 
de dispositifs destinés à favoriser 
l’accompagnement des jeunes à 
partir de groupes restreints et 
d ’un  soutien  individual isé , 
p a r t i c u l i è r e m e n t l o r s d e s 
moments les  plus difficiles du 
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parcours des jeunes en 
situation de raccrochage 
scolaire. 

c. Axe social 
Ce volet de la  santé a été 
abordé dans le cadre de 
plusieurs ateliers. Les 
r e s p o n s a b l e s e t 
participants ont pris en 
c o n s i d é r a t i o n l a 
p r o b l é m a t i q u e d e 
l’insertion des jeunes en 
raccrochage scolaire dans la 
société. Un  atelier, entre autres, a 
traité de l’impact de la  crise 
économique et des politiques 
construites autour  de cette crise. 
S’ajoute à  ces préoccupations la 
nécessité d’aider  les  jeunes à  se 
socialiser dans  des contextes 
bénéfiques  à leur  développement 
personnel  et social. La  pertinence 
de recourir  au  partenariat entre 
les instances  et personnes 
concernées a  été maintes fois 
rappelée. Dans tous les cas, 
l’accessibilité aux ressources 
d’aide et de soutien  se révèle 
indispensable si  l’on  veut lutter  de 
façon efficace contre  de nouveaux 
décrochages chez les jeunes qui 
ont amorcé un processus de 
raccrochage scolaire.

d. Axe éducatif
Ce volet de la  problématique 
générale a suscité l’intérêt de 
plusieurs participants soit en 
ateliers, soit lors  de discussions 
libres. Le débat s’est engagé 
notamment autour du  binôme 
i n d i v i d u - i n s t i t u t i o n . T r o p 
souvent, soutiennent certains 
participants, l’institution scolaire 
contribue à aggraver  la situation 
du  jeune en  difficulté. « On aurait 
tort cependant de  la charger de 
tous  les maux, d’en faire  un bouc 
émissaire », font remarquer 
d ’ a u t r e s . C h o s e c e r t a i n e , 
l’enseignement aux adultes, est-il 
reconnu, doit se pencher sur les 
modalités d’enseignement afin de 
les adapter à  une  clientèle en 
p l e i n e t r a n s f o r m a t i o n . 
Éducateurs, enseignants et 

apprenants composent une triade 
dont chaque élément doit viser à 
contribuer  à  la  réussite scolaire. 
Deux ateliers pointent cet axe de 
façon très explicite, qu’on en juge 
par  leurs intitulés : « Soutenir la 
diplomation des  jeunes, une 
responsabilité  partagée  » et « 
Présentation de deux volets 
scolaires (12-17  et adultes) dans 
le cadre d’une  démarche  de 
réadaptation en toxicomanie  ». 
Bref, l ’ importance de tenir 
compte des rapports complexes 
qui se tissent entre les familles, 
les  jeunes, les  intervenants et la 
société ne fait pas de doute dans 
l’esprit des participants. 

C. PISTES DE RÉFLEXION 
ET D’ACTION DANS LE 
C A D R E D E S C A F É S D U 
SAVOIR

Lors de ces rencontres entre 
intervenants regroupés selon 
leurs  fonctions professionnelles, 
certains éléments ont été plus 
particulièrement pris en compte. 
Les participants qui  se sont 
exprimés s’entendent pour  dire 
qu’il  est difficile de mener 
certaines entreprises novatrices à 
bon port du  fait des contraintes 
administratives. Ils  ont insisté, 
entre autres, sur la nécessité de 
partager l’information  concernant 
l e j e u n e e n  p r o c e s s u s  d e 
raccrochage scolaire afin d’éviter 
l a p e r t e d e t e m p s e t l e s 
interventions inappropriées. 
Plusieurs  propos ont  porté sur la 
nécessité de développer  une 
act ion concertée entre les 

intervenants et les 
a u t r e s  a c t e u r s 
concernés par  le bien-
ê t r e e t l e 
développement des 
jeunes. Autrement, le 
risque est grand, en 
travaillant  de façon 
compartimentée, de ne 
pas faire avancer la 

c a u s e d u 
r a c c r o c h a g e 
scolaire. Enfin, la 
q u e s t i o n  d e 

l’accompagnement et du suivi  des 
jeunes en difficulté a  occupé une 
par t importante du temps 
consacré aux échanges libres.

D. C O N T R I B U T I O N D E 
L’ACCOMPAGNEMENT DE 
GROUPE À LA DÉMARCHE 
DE RACCROCHAGE

Après avoir rappelé quelques 
notions  de base concernant 
l’accompagnement de groupe, 
deux praticiens-experts ont 
partagé leur expérience de 
formation et de soutien avec les 
participants. Leur intervention au 
t itre évocateur  « L’accom-
pagnement de  groupe  – une 
approche à valoriser et à investir 
» soulignait l’intérêt d’un  tel 
dispositif, encore souvent négligé, 
dans la lutte contre le décrochage 
et la promotion de la santé. 

En conclusion, cette Grande 
Rencontre a mis  en évidence le 
besoin  des praticiens et des 
chercheurs de se réunir  autour de 
thèmes qui  sous-tendent leurs 
pratiques quotidiennes dans  le 
but de trouver les solutions 
susceptibles d’aider les jeunes à 
résoudre au  mieux les problèmes 
qu’il  leur  faut  affronter. Le 
raccrochage scolaire, a-t-on 
répété, est multifactoriel et 
concerne toutes  les personnes 
soucieuses de donner  au  futur 
citoyen toutes les chances de se 
développer  tant sur  le plan 
p h y s i q u e q u e s o c i a l , 
psychologique et éducatif. 

Photo : Une île (détail) de l’artiste peintre Agnès Riverin, 2008 ©
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Grande Rencontre 2013 du Réseau PARcours                    
L a santé aucœur de la formation des jeunes

Visitez régulièrement le site de PARcours : www.PARcours.uqam.ca

Dans les semaines qui viennent, vous y trouverez des traces concrètes des conférences, 

nombreux échanges, réflexions et pistes d’action partagées qui ont émergé au cours de la 

Grande Rencontre 2013 du réseau PARcours dont le thème était : 

« La santé au cœur de la formation des jeunes »
- un montage vidéo des moments significatifs;
- un reportage photo;
- des capsules de pratiques novatrices d’accompagnement du raccrochage scolaire;
- des textes dans le bulletin mensuel de PARcours (inscrivez-vous à la liste d’envoi!).

http://www.PARcours.uqam.ca
http://www.PARcours.uqam.ca

